
avait jiirC de maintenir comme la relifj;i(m 'Je rRmjjire. Or, on doit se

rappeler, que feu Sa Majesté le Roi George Quatre avait iudubilable-

ment le droit d'octroyer la Charte et les dotations ; et une fois que cette

charte et ces dotations ont été accordées après mûre délibération,

comme cela a été fait dans ce cas-ci, je maintiens iermement, mais res-

pectueusement, qu'il n'est libre à aucun pouvoir ou autorité (luelcotique,

de les enlever ou de les employer à des objets étrangers ou contraires

aux intentions Royales. Le Roi ne pouvait, d'après le serment qu'il u

prêté lors de son couronnement, encourager ou établir aucun autre culte

dans l'Université du Collège Royal que le culte national
;
et il est bien

connu que Sa Majesté ne pouvait alors, ni n'a jamais pu en professer

d'autre ; et néanmoins le Bill dont il s'agit, abandotme l'objet (ju'oii

avait principalement en vue, en octroyant cette Charte, savoir : que, (mant

à l'instruction religieuse, la doctrine qu'on y enseignerait serait celle de-

l'Eglise Unie d'Angleterre et d'Islande, et nulle autre; et il ouvre l.i

porîe à toutes les erreurs enseignées par toutes les sectes qui se sont

séparées de cette branche pure de l'Eglise Catholique du Christ.

La vénérable Société pour la propagation de l'Evangile dans le&

pays étrangers, a envisagé ce sujet sous le même point de vue
;

et elle

a présenté un choix d'ouvrages des meilleurs Théologiens de l'Eglise-

Anglicane, jusqu'à la concurrence de «tGOO sterling, pour commencer ai

établir uueBibliothèctue destinée à l'usage du déparlement de la Théo-

k)gie.

Le troisième trîvit saiHant de cette mesure désastreuse, est de res~

treindre la Prérogative Royale, au point (ju'i-v l'avenir aucune Charte

à l'opération de ses dispositions intolérentes et tytanniques, et établir

des Séminaires pour l'instruction religieuse et séculière de la jeunesse^ ce

qui certes est un rafinement d'iatolérance et d'esclavage inconnus même
dans les temps les plus malheureux.

Le quatrième objet de ce Bill, est de proscrire d'une manière insi-

dieuse et indirecte, mais virtuellement et eOicaccment, dans une Colo-

nie Britannique, l'Eglise Anglicane, boulevard de la Foi Protestante, et

l'Eglise du Souverain et de l'Empire, et de dégrader ses JMinistres en les

privant de toute éducation professionnelle et des honneurs académiques,

si ce n'est au dépens de leur conscience ; et telle est l'hostilité que les

auteurs de cette mesure ont manifestée au culte national, qu'ils ont même
cherché à insulter l'Eglise Anglicane dans la personne do votre Alémo-

rialiste, en inventant pour lui un nouveau titre, au lieu de celui " d'Evêque

de Toronto" qui lui a été conféré par son Souverain, à qui seul la Cons-

titution Britannique a confié le pouvoir d'établir des Evêchés, et de régler

les titres des Evêques.

Secondement—-de caractère de l'Université projetée. Ce caractère

;i décidément une tendance irréligieuse et révolutionnaire, en ce que non

seulement elle expose la Religion Chrétienne au mépris d'hommes per-

vers en introduisant dans le même Séminaire diverses sectes dont les

principes religieux sont hostiles et inconciliables, mais m ce qu'il trouble

de plus l'oidre social en bouleversant le système de la propriété dans tout

le pays. Los titres en vertu desquels l'Université du Collège lîoyal

possède ses dotations sont les mêmes que ceux en vertu desquels tous


